1 FAMINICATION

Dés NOTRE ENTREE AU PRIMAIRE, ON APPREND GUE, DANS LA LANGUE
FRANCAISE, LE MASCULIN L’EMPORTE SUR LE FEMININ. AINSI, LA FACON

GRAMMATICALEMENT (ORRE(TE DE PARLER DE 500 FEMMES €T D'UN

CADAVRE, ('€ST EN EMPLOYANT LE TERME « (LS », MASCULIN. LES FRAN-
(OPHONES ACCEPTENT DON¢ SANS BRONCHER GU'UN (ORPS-MORT AIT PLUS
DIMPORTANCE GUE DES (ENTAINES DE FeMMeS?! Le ¢Hoix pu MASCULIN
(OMME GENRE NEUTRE N'EST PAS INNOCENT, NI LE FRUIT DU HASARD. L€
TOUT REMONTE A LA RENAISSANCE, EN T6Y7, LorsGuE CLAUDE FAVRE
DE VAUGELAS, DANS SES REMARGUES SUR LA LANGUE FRANCAISE, DE(RETE
GUE « LE MASCULIN EST LE GENRE LE PLUS NosgLe. » Les ProPos Du
GRAMMAIRIEN SERONT REPRIS A MAINTES REPRISES, JUSGU A ETRE ENON-
(EES ON NE PEUT PLUS (LAIREMENT, 120 ANS PLUS TARD : « LE GENRE
MASCULIN EST REPUTE PLUS NOBLE GUE LE FEMININ, A C(AUSE DE LA

SUPERIORITE DU MALE SUR LA FEMELLE. » S/ ON NE RETROWE PLUS

AUTOURD HUI FORMULEE DE FACON AUSSI PRECISE LIDEOLOGIE MACHISTE

AYANT MENE A L'ADOPTION DE (ETTE gﬂ gMFFVT I

REGLE, (ETTE DERNIERE DEMEURE.
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(€ GUE NOUS PROPOSONS POUR GUE LEXISTENCE
DES FEMMES SOIT ENFIN RECONNUE PAR LA LANGUE
FRANCAISE, ¢’€ST LA FEMINISATION. €€ PRINCIPE SIM-
PLE (ONSISTE A FAIRE L’EFFORT DE (ONSIDERER LES
FEMMES A TRAVERS LE LANGAGE. A L'€crIT, LA POLITIGUE DE
FEMINISATION DONT §’€ST DOTEE L’ASSE EST LA SUVANTE :
« LES MOTS AYANT UNE DIFFERENCE AU NIVEAU DE LA SONORITE DONENT
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(€ GUE NOUS PROPOSONS POUR GUE L'EXISTENCE
DES FEMMES SOIT ENFIN RECONNUE PAR LA LANGUE
FRANCAISE, CEST LA FEMINISATION. €E PRINCIPE SIM-
PLE (ONSISTE A FAIRE L’EFFORT DE (ONSIDERER LES
FEMMES A TRAVERS LE LANGAGE. A L'E¢RIT, LA POLITIGUE DE
FEMINISATION DONT S’EST DOTEE LASSE EST LA SUNVANTE :
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ETRE FEMINISES AU LONG ET LES MOTS DONT LA SONORITE

NE C(HANGE PAS DONVENT ETRE FEMINISES A L'AIDE Dy
TRAIT D'UNION SELON LES REGLES DE LA GRAMMAIRE
FRANCAISE. » (ELA NOUS DONNERA, PAR EXEMPLE, DES
(ITOYENNES ET DES (ITOYENS MEPRISE-E-S PAR LE GOU-
 VERNEMENT. L€ MEME PRINCIPE EST OBSERVE A L'ORAL.

0K, MAIS-~
« e ne sont gue des mots! »

Le LANGAGE, LES MOTS, ¢(’€ST NOTRE MOYEN DE ¢OMMUNICATION, ¢'€ST
(E GUI PERMET D'EXPRIMER NOS IDEES, NOS OPINIONS. CETTE REGLE DE
GrAMMAIRE (GUE SEULS GUELGUES ZOUVAVES DE L'ACADEMIE FRANCAISE
DEFENDENT ENCORE Aurosz'Hw), NOUS ¢ONDITIONNE, A LONG TERME,
A L'IDEE GQUE LE MASCULIN DEVRAIT EFFECTIVEMENT L'EMPORTER SUR LE
FEMININ. ON ¢ONNAIT BIEN L'ADAGE : « UN MENSONGE REPETE (ENT
FOIS DEVIENT UNE VERTE! »

oK, MAIS-:
« Ca alouvrdit les textes! »

OPPOSER L'ESTHETISME D'UN TEXTE A LA RECONNAISSANCE DE LA MOITIE
DE LA POPULATION SEMBLE DEJA DOUTEUX. POURGUO! (ONSIDERER LA
FEMINISATION (OMME UN FARDEAU? NAPPORTE-T-€ELLE PAS, BIEN Av
C(ONTRAIRE, RICHESSE ET EXACTITUDE A LA LANGUE? EN PRENANT LA
BONNE HABITUDE DE FEMINISER, ON MARGUE DEUX POINTS : UN REJET
PUR ET SIMPLE DE (ETTE DOMINATION INSTITUTIONNALISEE DU MASCULIN
ET UNE COMMUNICATION PLUS PRECISE, PLUS RICHE.

OK MA(S"‘
7 « Cest chiant de o&an?er ses labitedes! »

TAS UN ¢HOIX A FAIRE : LES PRINCIPES EGALITAIRES ov LA PARESSE?

LE MASCULIN NE L’EMPORTE PAS SUR LE FEMININ!
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